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La première partie est consacrée à Zuydcoote jusqu'au
XIIIe siècle. L'auteur étudie les origines du village, l'occupa-
tion romaine, les invasions barbares, Bauduin de l'Yser ;
puis le règne de Charles le Bon, la tempête de 1200, le
développement du bourg et de la population. La partie sui-
vante relate l'histoire de la ville et de la seigneurie de
Zuydcoote, avec Robert de Béthune, la demande de la
protection de Philippe de Valois par les habitants ; puis avec
Yolande, dame de Zuydcoote, Philippe Van Artevelde ; le
XVe siècle et le début du XVIe siècle ; les débuts de la
décadence, la souveraineté espagnole ; l'institution de la
confrérie de Saint-Sébastien, le cahier des coutumes parti-
culières de Zuydcoote (le pouvoir du bailli et de la loi ; le
retrait lignager de fiefs ; les bestiaux et autres quadrupè-
des ; les coutumes concernant le bailli, l'amman, les gens de
loi, les sergents du bailli « heeren-dinaers » et les autres
officiers ; celles concernant la navigation en mer et la pêche ;
les héritages et les biens catheux). Cette partie se poursuit
avec le XVIIe siècle, Jacques Vandewalle père et fils, le
canal de Furnes, la poursuite de la décadence, la bataille des
Dunes, Charles-Louis Grimminck nommé curé de Zuydcoote
en 1702 ; les impôts au XVIIIe  siècle, un accident de chasse,
la discipline militaire ; la tempête dans la nuit du 1er janvier
1777, le départ de la population, la construction de la nouvelle
église, les délits de chasse. La dernière partie est consa-
crée à la commune de Zuydcoote : la fin du XVIIIe  siècle,
la perte de la dénomination nobiliaire, l'arrivée de l'armée
ennemie ; la démolition de la digue et la communication
plus aisée avec Dunkerque ; la construction d'une batte-
rie, la venue de Napoléon Ier, les travaux du canal ; la chute
de l'empereur ; la première moitié du XIXe siècle ;
Zuydcoote vers 1855. L'auteur reproduit et traduit le tes-
tament d'Adam de Mardike de 1273 à la fin de son ouvrage.
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J’y ai passé les plus
belles années

de mon enfance

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages
de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 3090 titres à
ce jour. « Il y a un secret plaisir à parcourir
ces lieux, pour qui en connaît l’histoire !
Que de scènes de joie franche, que de
tragédies s’y sont accomplies ! Que d’uti-
les enseignements à recueillir ! Que de tris-
tes réflexions à faire sur l’instabilité des
choses et sur l’irrésistible disposition de
l’homme à faire le mal et à détruire, dans les
temps difficiles que chaque siècle voit sur-
gir ! Pour moi, j’aime Zuydcoote, et je vous
jure que mon regard sera tourné souvent
encore vers sa tour, squelette mutilé, resté
debout comme pour reprocher sans cesse

aux générations passées l’anéantissement
de la Seigneurie. Si, pour moi, Zuydcoote a
tant d’attrait, c’est que j’y ai passé les plus
belles années de mon enfance, dont le sou-
venir m’est resté si doux à la mémoire ;
c’est qu’aussi mon emploi m’a ramené fré-
quemment au milieu de ces dunes arides et
monotones où je n’ai trouvé que de bons et
honnêtes habitants. Que de fois, au sommet
de ces monticules mouvants, n’ai-je pas
admiré le spectacle qui vient fixer les re-
gards ! Rien ne peut être comparé à l’effet
que produit la vue de ces flots sillonnés
en tous sens par une foule de navires. »

Le cahier des coutumes
particulières de

Zuydcoote

ZUYDCOOTE
par Raymond de

BERTRAND

Un ouragan
cataclysmique le dévasta

Figurant parmi les plus anciens sites de
peuplement du littoral de Flandre, le
village subit de multiples catastrophes

naturelles qui bouleversèrent son destin. En
1200, son port de pêche qui était alors
florissant, fut ensablé par une tempête. En
1404 et 1570, le bourg souffrit de graves
inondations. La nuit du 31 décembre 1776
au 1er janvier 1777, un ouragan
cataclysmique le dévasta, les eaux et le
sable recouvrant et anéantissant la majorité
des habitations. L’église fut démolie deux

ans plus tard ; seule la tour fut conservée
afin de servir d’amer. Au début du
XIXe siècle, grâce à l’amélioration des
moyens de communication, la population
à la fois agricole et maritime put sortir de
son isolement. Pour répondre à la nou-
velle mode des bains de mer, dans les
premières années du XXe siècle, une par-
tie des dunes fut nivelée permettant ainsi
la création d’une station balnéaire qui
resta cependant modeste, en raison de la
concurrence des plages voisines. Le sana-
torium accueillit plus de 100 000 bles-
sés français et alliés lors de la Première
Guerre mondiale et devint le centre
sanitaire de la bataille de Dunkerque en
1940. Incluse dans le périmètre de la
forteresse allemande lors de l’épisode
de la poche de Dunkerque, la ville fut
détruite à 95%, bombardée par les Al-
liés et ruinée par l’occupant allemand.
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NOTICE HISTORIQUE SUR ZUYDCOOTE

Á l’époque où Jules César fit la conquête de la Gaule Belgique, Zuydcoote était à sa naissance et ses rares
habitants n’étaient que de pauvres pêcheurs vivant épars dans les dunes, les bois et les marais. Lorsque
Constantin le Grand embrassa le christianisme, vers l’an 312, Zuydcoote n’était encore qu’un faible hameau

qui ne présentait d’autre avantage que celui d’être bâti sur les bords d’une baie. La principale ressource des habitants
consistait, au dire de quelques historiens, dans l’exploitation de salines établies dans les limites de son territoire. Peu
à peu le lieu acquit de l’importance. La crique qui y existait prit les proportions d’un port, des travaux d’art y furent
exécutés et le havre devint même fort célèbre. Au VIIe siècle, sous l’impulsion d’Éloi, évêque de Tournai et de Noyon,
un oratoire dédié à saint Pierre y fut établi, le village fut érigé en paroisse et la population s’accrut. Puis, la mer vint
y faire de désastreux ravages, la famine désola le pays et les peuples scandinaves s’abattirent avec une avidité sans
égale sur le bourg populeux de Zuydcoote. Ce n’est que vers la fin du Xe siècle que le village put jouir d’une certaine
paix et qu’une église de style roman fut fondée en remplacement de l’oratoire ravagé. Malgré une terrible tempête
qui changea tout à coup la face du littoral du comté et ruina le port, la progression incessante de la population qui
se livrait à l’industrie et au commerce, lui permit d’obtenir une charte d’affranchissement ; le bourg devint une ville
et une seigneurie, avec juridiction et administration municipale. La cité fut alors florissante. Trois orfèvreries s’y
établirent, les magasins proposaient les meilleures marchandises et la population atteignit un chiffre qu’elle ne
surpassa peut-être jamais depuis. Un destin funeste attendait cependant Zuydcoote. En 1566, la ville qu’aucun
rempart ne protégeait, fut saccagée par les hérétiques ; en 1570, une horrible tempête inonda le territoire, faisant
reculer les progrès de l’agriculture ; en 1577, les iconoclastes chassèrent les religieux de l’abbaye des Dunes auprès
de laquelle les pauvres trouvaient pain et travail. Les habitants qui restèrent travaillèrent donc avec enthousiasme
à l’édification de ce que l’on appela pompeusement une citadelle et l’établissement du canal de Furnes ramena
également un peu de vie au bourg. Mais bien d’autres malheurs devaient encore s’abattre sur la contrée.

Réf. 1535-3093. Format : 14 x 20. 142 pages. Prix : 19 €. Parution : septembre 2011.

Réédition du livre intitulé Notice historique sur Zuydcoote, extrait des Mémoires de la Société
dunkerquoise pour l’encouragement des sciences, des lettres et des arts, vol. 1853-1854, paru en 1855.


